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ÉVANGÉLISER LA VILLE
Severino DIANICH

1. Évangéliser.

J’utilise ici ce terme au sens strict, à savoir : la communication directe et explicite de la foi en Jésus ressuscité, Seigneur de la vie, espérance et destin dernier du monde, avec le désir que notre interlocuteur accueille la foi et devienne chrétien.

C’est l’acte qui précède essentiellement tout entrée en catéchuménat.
a) Dans les pays d’ancienne tradition chrétienne, pendant quinze siècles, elle avait lieu au sein des familles, à l’égard des nouvelles générations.

b) Dans ce qu’on appelle les « missions étrangères », elle était l’oeuvre de « missionnaires » spécialisés, envoyés par le pape avec mandat de fonder de nouvelles Églises dans les nouveaux territoires.

c) Aujourd’hui, elle est redevenue une exigence fondamentale qui concerne chaque chrétien, dans tous les pays du monde.

2. Évangéliser : qui ?
Non pas les choses, ni les institutions, ni les collectivités, mais les personnes.

On pourrait dire, de façon rhétorique : évangéliser la ville. 
Mais en réalité, le destinataire ne peut être qu’une personne et, du moins selon la sensibilité actuelle, une personne comme individu.

La raison fondamentale en est que la foi est un acte de liberté, et qu’elle ne peut donc naître que de l’intériorité de l’individu.

Dans ce contexte, « Évangéliser la ville » veut dire exclusivement évangéliser l’homme et la femme dans la ville.

3. Citoyennetés diverses
Une différence importante est celle qui sépare les cités historiques des villes sans histoire que sont les métropoles et les mégalopoles modernes.
Il existe aussi une différence transversale, qui crée autre une distinction entre les habitants des villes : il y a ceux qui ont leurs racines dans la ville, et ceux qui les ont ailleurs et se sentent déracinés dans la ville.
La mobilité sans cesse croissante fait que le « quasi nomade » ou le « citadin provisoire » est un cas de figure que l’on rencontre de plus en plus fréquemment.

Mais le chrétien est toujours, d’une certaine façon, un déraciné : dans le Nouveau Testament, son modèle est le nomadisme des patriarches d’Israël.

La proposition de la foi chrétienne peut advenir si, avec attention et amour – dans la culture et le contexte d’une ville donnée, ou indépendamment du cadre culturel où elle s’est développée –, elle est capable de parler à chaque homme, qu’il se sente résidant ou étranger.

4. Offrir un signe
La proposition de la foi dans la ville peut se réaliser au niveau le plus élémentaire, en montrant qu’il existe un lieu, qu’il existe des personnes avec lesquelles il est possible de s’ouvrir sur les questions ayant trait au sens de la vie, et d’entreprendre un chemin de recherche de Dieu.

a) Dans les villes historiques des pays de tradition chrétienne, la présence des Églises chrétiennes est bien visible, mais leur fonction est schizophrénique : il y a un temps pour les touristes, et un temps pour la liturgie des croyants.
b) Dans les villes nouvelles, les villes pauvres ou celles qui n’ont pas d’histoire, la présence chrétienne est parfois tentée de prendre une forme sectaire, en formant des communautés exclusives.

Il est vrai que la forme d’évangélisation privilégiée est la rencontre personnelle, mais il est vrai aussi que l’Église se met au service du monde, et qu’elle manifeste sa présence dans la ville sous une forme publique.

La tradition des églises dont les portes sont ouvertes sur la place publique témoigne de ce caractère décisif de l’Église : elle fait partie de la ville, et elle s’offre à la ville.

5. Offrir une maison dans la ville
- Traditionnellement, dans les villes religieusement compactes d’autrefois, l’église était placée au centre, en sorte que toute l’agglomération convergeait vers d’elle :
l’Église vivante de la vie quotidienne était la ville elle-même, et l’édifice sacré était un point de rencontre où était célébré le culte rendu au Dieu de tous.

- Aujourd’hui, il est devenu impératif de s’éloigner de ce modèle. Dans la ville, plus en plus souvent « traversée » plutôt qu’« habitée », et de plus en plus diversifiée du point de vue culturel et religieux, l’église doit se présenter comme une maison à habiter, ne serait-ce que pendant un temps, un lieu où l’on puisse chercher Dieu ensemble, cultiver l’idéal de la fraternité universelle, et trouver en Jésus la source d’une nouvelle espérance, celle de la cité céleste. 

